
LE GROGNARD,

par sa mère, la duchesse de Kent,
à la fois dans les sentiments du

plus vif attachement pour la

Canstitution anglaise, et de la
plus sériouse sympath*e pour les

idées allomandes. Si l'on ajoute à
cette éducation première la ques.
tion du sang, puis l'influence exer-
cée sur elle dans la suite par son

mariage avec le prince Mbert de

Saxe-Cobourg, on s'expliquera par-
faitement le penchant très accusé

de la reine Victoria pour l'Alle-
magne. C'est l'incarnation la plus
haute, mais aussi la plus tranchée
de l'Anglo-Saxonne. Sa vie, jus-
qu'à son avènement au trôno, se
passa pour ainsi dire obscurément
dans le palais de Kensington, où
elle habitait avec sa mère. Elle
fut initiée aux sciences sérieuses
et positives dont la connaissance
lui était indispensable en raison
de la position exceptionnelle qu'el-
le devait occuper. Elle acquit en
outro des notions très étendues
n bitanique-et:en1 musique; elle
appritledessin et la gravure sur
acier, et ilôéardo 'notoriété publi-
que, en Angleterre, 4u'elle aiirit
été comme :peintre une artiste
très distingdée si elle ne fût pas
née prinCeës.

On connaît de plus par les di-
vers ouvragés, qu'elle a publié le
talent d'écrivain de la reine. Elle
emploie ses droits d'auteur à des

oeuvres philanthropiques, de
mêmequ'elle a fondé un hôpital
avec les.économies faites sur sa
toilette depuis soi veuvage.

Je n'ai pas l'intention de.m'é-
tendre iciîui cette royale person-
nalité; je n'ai voulu' que noter
une dato solennelle pour une gran.
de nation voisine. Ce quiý fait la
force suprême do l'Angleterro
c'est sa stabilité. Si l'on étudie

l'admiration et, les lois politiques
de la Gran-Biétagrie, on verra
qu'elle no pr*ésente qu'un chaos
imposant, et cependant ce chaos
enfante des prodiges de travail et
d'énergie; là les hommes valent
généralemen nt.eux que les lois.
En France, c'est le con.ti .re.
Nous avons des lois admirables,
des constitutions merveilleuses,
mais les .. oimes ne servent qu'à
les broiller, Apprenons de nos
voisins la puissaneo de la stabilité.
Le jour où, la. France aura su
s'appropiier cette force, elle pour-
ra défier l'lIaiv.ers et reprendr sa
vieille dévise : GeUa Dei per Eran

UNE MAUVAISE PLAI-
SANT ERI E.

C'était l'tutomne dernier, à la
campâgn,. dans un ebàteau où
j'avais été invité àpasser quelques
jours.; àit nombreuse 'com-
pagnie. Un certain do Gvray,
gentillté deaî enirons, mefit un
tour apoii4.b çs. Je rsobus de me
venger; je cherchais un moyen, un
enterremyt me lé fournit. Armé
d'un coutéau. de chas,..je me
rends aucmetièrefout "seul, un
peu après minuit .j.,déuvre le
mort nävaitetterrévle:même
jour, je lui cou pe te bràaugrès de

et nön 'qiiW uelque peine;
et- aprés avoir.,recouvert le cada-
vre, je.rentre dans ma chambre

LA TOUR DE BABEL.

On construit sur les bureaux de la Patrie la tour (le Babel. On y verra
la confusion des langues les jours des élections.

avec le bras du défunt. Le lendet
main, après avoir soul é avec(
toute lasociété, je me lève etje
rentro dans ma chambrc commei
pour aller me coucher; j'en sorsi
bientôt muni de mon bras, et(
étant entré dans la chambre dei
Givray je me cache sous son lit.
Un quart d'heure après, mon
homme entro, se désauille, éteintg
sa lumière et se couche. J-attend>
qu'il commence à s'endormir;
alors, n'éajt placé au pied du1
lit, je tire peu à peu lit couve) turc
pour qu'il reste découvert jus-
qu'aux hanches. Il se met à rire
en disant:

-Qui que vous soyez, allez-
vous ou et laissez moi tranquille ;
car je no crois pas aux revenants.
En disant cela, il retire à lui la
couverture et tâche do se rendor-
mi r.

J'attends cinq ou six minutes
et je recommence à le découvrir
mais lorsqu'il veut retirer sa cou
verture, en me répétant qu'il ne
craint pas les revenants, j'oppose
de la résistance. Il se leva sur son
séant pour saisir la main qui tient
la couverture, mais j'ai soin de
lui faire trouver la main du mort.
Comptant tenir l'homme ou la
femme qui le plaisantait, il tire à
lui en riant, mais je tiens le bras
ferme pendant quelques instants;
ensuite le lâchant tout à coup, do
Givray retombe sur son chevet et
devient fou.

CHICAGO.

Il y a à Chicago en tout 300
églises de différentes confessions
religieuses, mais il a 5,242 salons
de liqueurs. Il n'y a en tout que
400 personnes se dévouant à l'en-
seignenent religieux, mais il y a
5,000 débitants de boisson. Il n'y
y que 1,000 instituteurs et agents

3 de police, mais plus de 5,000 pros-

tituées. Il n'y a que 10 galeries
do tableaux, mais 350 petits thé:-
tres de variétés; 20 centres de
missions religieuses, mais 1,000
maisons do mauvaise réputation;
en d'autres termes, sur 100,000
maisons de Chicago. 8,000 ont une
destination immoralo. On dépense
1,500,000 dollari pour los écoles
et 15,000,000 de dollars pour les
boi-sons; 800,000 dollars pour la
police, peut-ètre 1,000,000 de dol.
lars pour lo cul et la charité, et -4
millions de dallars pour tout ce
qui détruit et l'âme et le corps.

PENSÉES D'UN COUPEUR
DE POILS.

Je liais les choses poussées aux
extrémités, los eors aux pieds,

par exemple.

Les manchots ont la paresse en
horreur.

Jamais je n'ai pu on voir un
rester les bras croisés.

Pauvreté.-Celui que l'on boit
dans beaucoup d'établissements.

On no doit pas craindre de se
fier à la parole d'un muet.

Malgré toute l'affection qu'il
porte à soupeuple, lo czar ne tient
guère à ce que les Moscovités
paye:1t de mines.

Il est préférable d'éprouver une
surprise agréable que la vertu de
sa femme.

Un mugissement, c'est un a
de bSuf.

Quand on en vient aux prises
avec quolqu'un, c'est toujours
avec quelqu'un qu'on a dans le
nez /

NOUVELLE lIm LA CAiP.0N

(PLUs aFicnS QUE LES AUTRE.)

Les poiriers n'auront pas de
fruit cette année ; il paraît qu'ils
deviennent modestes et qu'ils se
refusent complétement à faire
leurs poires. Les pêchers son1
malades, mais on espère que l'ar
prochain ils seront remis... à
ceux -à qui vous les remettrez.

.es cerisos ne voulent pas mû-
rir ; on va étre forcé de leur hi
des passages du feuilleton du

/onde pour los faire rougir.

BADINAGES.

Un jeune Méridional, à qui l'on
avait fait observer qu'on ne doit
pas dire une « estatue ), a profité
de la leçon à sa manière.

Il répondait hier, à un Parisier
qui lui offrait à diner et qui lh
priait de dicter le menu:

-Je voudrais, d'abord, du
" sturgeon I,,

Un dictionnaire nouvellement
mis entre les mains du publie
porte la définition qui suit

AMP1IITHÉATRE, s. m. Enceinte
circulaire garnie de gredins.

THEATRE ROYAL.

Ce soir La Pille di Banquier,
drame à grand spectacle. Lundi
mardi et Mercredi prochain, la
célèbre compagnie do Variétés do
Tony Pastor.

BAR A VENDRE
-000-

A vendre fournituresileBar de
lère classe, à prix très r4duit.

S'adresser au No. 172 rue .S..
Laurent:

LA LUTTE
Charles Meunier a décidé de

sortir victorieux d'une lutte dans
laquelle il s'est engagé avec les
grands marchés. Le publie trou.
vera à son étal nu pied de la
Côte St. Lambort et de la i-un
Craig, toutes espèces le viandes
de premier choix, poissons frais
importés directenent du Golfe et
.le New-York, Ih rcuterie, légu.
mes etc à des prix qui détient la
Onncurence.

Effets livrés i domicile sans
c-harge extra.

CIHS. MElNIER.

RESTAURANT RABAT
No. 29 Côte St. Lambert

-000-

Le restaurant Rabat situé sur
le point le p'us central de la ville
est patronisé par le publie con.
naisseur parce qu'il prrto le vér-
table cachet d'un restaurant pari-
sien. Diners à la carte ou à table
d'hôte. La table est constamment
servie des primeures de la saison.

Le buffet do rafraichissements
est fournie des meilleurs vins,
cognacs et liqueurs importés spé-
.ialement pour ce restaurant.

Salons particuliers et service de
première classe.

EMILE RABAT.
Propriétaire.

BLACK JOE
Montréal vient de retrouver Btack

Joe absent depuie plusieurs années.
It nous est revenu avec l'intention

bien arrêtée de devenir ta coquetuce
du public gourmet et ami le ta bonne
cère.

c3lahek Joe, autrement dit. M. Jos.
Rienaeau, ex-propriétaire du Si.ta-
mes à Trois Ilivières, à pris en mains
le restaurant du Grandt Vatel.

Ce restaurant, grace aux répara-
tions qu'il y a fait. faire est devenu
une véritable bonbonnière.

Les salons privés sont meublés avec
cxe et effrent tout le confort possibte.

La caverest fournie des meitleurs
vins.

Le chef de cuisine est digne clu
nom de Vatel, cuisinier de Louis XtV.

Le service est irréprochable.
Le grand Val est sur la rue Si.

Jacques, porte voisine de la Banque
Vi-le-Marie, près de la rue St. Lam-
bert.

PAILLE! PAILLE!

Venant d'être reçu au magasin
populaire de C. Robert l'assorti-
ment le plus complet et plus varié
de CHAPEAUX DE PAILLE, et de
VEUTRE LÈoERs, pullover pour la
saison d'été.

Prix comme d'ordinaire toujours
des plus modérés, chez

C. ROBERT.
Coin des rues St. Laurent et Vitré

JEU DE QUILLES.
. Le jeu de quilles le plus magni-
fique de la Puissance est mainte-
nant ouvert au publie au No. 532
rue Craig, à quelques pas de la
Côte St. Lambert.

Ce jeu a été construit avec des
matériaux de première classe et
les joueurs y trouvent tout le com-
fort désirable. Liqueurs, vins fins,
cigares de première qualitédj.Une
visite est sollicitée.

J. Me CARTIY.
Propriétaire


